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1918 ɀ 2018 Centenaire de la Der des Ders. 
 

LE CITOYEN BELGE, OUBLIE TROP SOUVENT QUE SANS LE SACRIFICE DE CES SOLDATS, AUJOURDȭHUI, IL SERAIT PEUT-
ÊTRE ASSERVIȣȣȣȣȣȢ 
 
                                       1918 : les Belges à la reconquête de la Belgique 
 
 
Du 28 au 30 septembre 1918, dix divisions sur les douze que compte l'armée belge 
sont engagées dans la bataille des crêtes des Flandres, soutenues sur l'aile droite 
par la 2e armée britannique et quelques détachements de réserve français. Sous 
le commandement du "Roi Soldat", l'offensive se déroule en deux phases. L'attaque 
principale doit enlever la forêt d'Houthulst et la crête des Flandres, de Houthulst-
Stadenberg-Westroosebeke-Passchendaele-Broodseinde. La seconde, prenant 
appui sur les positions conquises, vise à franchir la zone marécageuse entre 
Dixmude et le lac Blankaart, prendre la crête reliant Essene et Clercken pour, à la 
suite d'une manoeuvre enveloppante, s'emparer de Dixmude.  
  
Après une préparation du terrain par un feu nourri d'artillerie, dans la nuit du 27 
au 28 septembre, les armées belges franchissent les lignes allemandes, 
submergeant leurs batteries et repoussant la ligne de front jusqu'à 18 km de 
profondeur, avec une moyenne de 6 km sur toute la longueur. La forêt d'Houlthust, 
les sites de Passchendaele, Zonnebeke, Poelcappelle tombent. Les prises de guerre se montent à 150 canons et à 
6 000 prisonniers. Le 29 septembre, l'armée royale poursuit son avancée, enlève Dixmude, la crête d'Essene à 
Passchendaele, atteint la route Roulers-Menin, et finit par arracher le dernier foyer de résistance allemande à 
Westroosebeke.  
  
Le 30 septembre, et dans les premiers jours d'octobre, avec le soutien de l'armée française, Sa Majesté le Roi des 
Belges attaque la ligne entre Zarren et Hooglede-Roulers, contraignant les armées allemandes à reculer sur 14 
km. 
  
Entre le 14 et le 30 octobre, l'état-major belge lance la deuxième phase de son offensive en Flandre. Restée sous 
le nom de bataille de Thourout-Thielt, il s'agit d'une opération conjointe franco-belge, associant les 7e et 34e 
corps d'armée ainsi qu'un corps de chars français. Au centre, deux corps français sont chargés de s'emparer de la 
ville de Roulers en passant par le canal de la Mandel. 
  
Au nord, un groupement belge a pour mission de s'emparer du canal d'Handzaeme et de foncer sur Thourout. Au 
sud, un autre groupement belge doit rompre le front entre Roulers et Ledeghem et couvrir la rive droite de 
l'armée sur la Lys. A l'aube du 14 octobre, après une préparation d'artillerie, l'assaut terrestre est lancé, appuyé 
par les canons de la marine anglaise. L'infanterie française s'acquitte de sa mission après de longs affrontements 
au pied à pied, atteignant la route de Roulers à Thourout, attaquant, plus au sud, le secteur de Beveren, et faisant 
la liaison avec l'assaut belge au nord qui permet d'enlever la zone d'Handzaeme et le village de Cortemarck. 
Au sud de Roulers, l'armée royale progresse de 8 km dans les zones de Poelcappelle et du Langemarck, elle 
s'empare de Rumbeke et parvient aux abords d'Iseghem et de Lendelede. Exploitant les résultats de leur avancée 
au soir de cette journée, et, face à une armée allemande battant en retraite, les troupes belges stationnées sur le 
front inondé de Dixmude-Nieuport se mettent en marche et atteignent l'Yser, le 16 octobre, faisant la jonction 
avec les troupes britanniques. Le jour suivant, les Allemands se retirent par l'Est. Les Belges atteignent Ostende 
et les abords de Bruges pendant que les Français sont aux portes de Thielt. La bataille des Flandres est terminée. 
  
Les Allemands, rassemblés sur la Lys et sur le canal de dérivation de Deynze, offrent une âpre résistance aux 
combattants franco-belges lorsqu'ils montent à l'assaut de leurs lignes à partir du 20 octobre. La situation se 
débloque au cours de la bataille de la Lys (31 octobre - 3 novembre). Les troupes alliées réussissent à franchir le 
fleuve et progressent vers l'Escaut en amont de Gand. Les Belges prennent pied sur la rive est de la Lys et se 
rendent maîtres du secteur du canal de Terneuzen, atteignent les abords ouest de Gand et réalisent la jonction 
avec les Français sur l'Escaut, au sud d'Eecke - elles stationneront sur cette ligne jusqu'à la signature de l'armistice 
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le 11 novembre. Le courage et la ténacité de la nation belge seront loués la même année par le député français 
Louis Marin (L'effort belge, Paris, Bloud & Gay) : "Le martyre qu'endura la Belgique lui assure dans l'Histoire une 
auréole d'autant plus émouvante que ce martyre n'a pas été seulement celui de la 
faiblesse brutalisée par la Barbarie, mais de la faiblesse se sacrifiant pour le Droit 
et pour l'Honneur. A ce titre, la conscience universelle en gardera, jusqu'au plus 
lointain des âges, un souvenir sacré et attendri". 
  
Le 22 novembre, le Roi Albert Ier à la tête de ses troupes rentre dans Bruxelles. 
Cependant, l'armée belge paie le prix fort : dès le 4 octobre 1918, elle a perdu 
plus d'un cinquième de ses effectifs combattants. L'offensive finale coûte aux 
Belges un tiers des pertes subies pendant toute la guerre. 
  
Au cours du conflit, la Belgique a perdu 44 000 militaires, tués au combat ou 
décédés de blessure ou de maladie, et près de 9 000 civils, dont les deux tiers 
lors de l'invasion de 1914. 
 
Source : MINDEF/SGA/DMPA 
 
 

Jean -Luc Lengelé  
Président  

   
 
 
 

 

 
 

Au sein de la 8° Air Force des Etats-5ÎÉÓ Äȭ!ÍïÒÉÑÕÅȟ ÓÔÁÔÉÏÎÎïÅ ÅÎ 
Angleterre durant la seconde Guerre Mondiale, nous retrouvons le 379° 
Groupe de Bombardement (379BG) avec ses 4 escadrilles (BS): la 524°, la 
525°, la 526° et la 527°. Le tout est installé à Kimbolton, dans le 
Cambridgeshire. 
 

Ces escadrilles sont équipées de Boeing B-17F (Forteresses Volantes). Leur 
ÍÉÓÓÉÏÎ ÅÓÔ ÄÅ ÐÏÒÔÅÒ ÌÁ ÇÕÅÒÒÅ ÁÕ ÃĞÕÒ ÄÅ Ìȭ!ÌÌÅÍÁÇÎÅȟ ÄÅ ÊÏÕÒȢ ,Å ÓÅÒÖÉÃÅ 
à bord de ces avions, dans des températures de -50°, et sous une 
ÐÅÒÍÁÎÅÎÔÅ ÍÅÎÁÃÅ ÔÁÎÔ ÄÅ ÌȭÁÉÒ ÑÕÅ ÄÅ ÌÁ ÔÅÒÒÅȟ ÎȭÅÓÔ ÒÉÅÎ ÐÏÕÒ ÌÅÓ ÌÝÃÈÅÓȢ   
 
,ȭÁÖÉÏÎ .Ј ÄÅ ÓïÒÉÅ τς-υψςω ÓÕÒÎÏÍÍï Ȱ&ÌÙÉÎÇ *ÅÎÎÙȱ ɉ*ÅÎÎÙ ÌÁ ÖÏÌÁÎÔÅɊȟ 
était un de ces bombardiers, un avion parmi les 149 perdus par le 379BG, 
entre le 29 Mai 1943 et le 25 Avril 1945. Les pages qui suivent contiennent 
ÔÏÕÔÅÓ ÌÅÓ ÉÎÆÏÒÍÁÔÉÏÎÓ ÑÕÅ ÎÏÕÓ ÁÖÏÎÓ ÐÕ ÃÏÌÌÅÃÔÅÒ ÁÕ ÓÕÊÅÔ ÄÅ Ȱ*ÅÎÎÙȱȟ ÄÅ 

son équipage, et des évènements qui conduiront à sa perte, le 30 Juillet 1943 au-dessus de la Belgique.  
 

Afin de bien saÉÓÉÒ ÌÁ ÓÉÔÕÁÔÉÏÎ ÄÅ ÌȭïÐÏÑÕÅȟ ÄÅÓ ÄÅÕØ ÃĖÔïÓȟ ÉÌ ÅÓÔ ÎïÃÅÓÓÁÉÒÅ ÄȭÁÖÏÉÒ ÕÎÅ ÖÕÅ ÄȭÅÎÓÅÍÂÌÅ ÐÌÕÓ ÌÁÒÇÅȢ 
$Å ÃÅÔÔÅ ÍÁÎÉîÒÅȟ ÉÌ ÅÓÔ ÐÌÕÓ ÁÉÓï ÄÅ ÃÏÍÐÒÅÎÄÒÅ ÌȭÅÎÖÉÒÏÎÎÅÍÅÎÔ ÄÁÎÓ ÌÅÑÕÅÌ ÌÅÓ ÁÃÔÅÕÒÓ ÓÅ ÔÒÏÕÖÅÎÔȟ ÁÉÎÓÉ ÑÕÅ 
ÌÅÕÒÓ ïÔÁÔÓ ÄȭÝÍÅȢ !Õ ÆÕÒ ÅÔ Û ÍÅÓÕÒÅ ÑÕe notre histoire va se développer, un équipage en particulier sera au 
centre de notre attention, mais pour un bref instant seulement. Tout ce qui précède et suit ce court moment, est 
ÎïÁÎÍÏÉÎÓ ÉÎÄÉÓÐÅÎÓÁÂÌÅ ÐÏÕÒ ÃÏÍÐÒÅÎÄÒÅ ÌÁ ÓÉÔÕÁÔÉÏÎ ÔÅÌÌÅ ÑÕȭÅÌÌÅ ÓÅ ÐÒïsente. 
 

#ÅÔ ÏÐÕÓÃÕÌÅ ÅÓÔ ÃÏÍÍÅ ÕÎÅ ïÔÏÆÆÅ ÔÉÓÓïÅ ÄÅ ÆÁÉÔÓ ÅÔ ÄÅ ÄÅÓÔÉÎÓȟ ÄȭïÖîÎÅÍÅÎÔÓ ÑÕÉ ÎÅ ÄÕÒÅÎÔ ÑÕÅ ÌÅ ÔÅÍÐÓ ÄȭÕÎ 
clin-Ä ȭĞÉÌȟ ÅÔ ÄÏÎÔ ÌÅÓ ÃÏÎÓïÑÕÅÎÃÅÓ ÄÕÒÅÎÔ ÔÏÕÔÅ ÕÎÅ ÖÉÅ ÐÏÕÒ ÃÅÒÔÁÉÎÓȟ ÏÕ ÑÕÉ ÃÅÓÓÅÎÔ ÁÂÒÕÐÔÅÍÅÎÔ ÐÏÕÒ ÂÏÎ 
nombre ! Je le dédie aux aviateurs de la 8° USAAF qui ont contribué à rétablir la liberté et la paix en Europe, sans 
ÍðÍÅ ÃÏÎÓÉÄïÒÅÒ ÌÅ ÐÒÉØ ÑÕȭÉÌ ÐÏÕÒÒÁÉÔ ÌÅÕÒ ÅÎ ÃÏĮÔÅÒȢ #ÅÓ ÈÏÍÍÅÓ ÃÏÕÒÁÇÅÕØ ÏÎÔ ÓÁÃÒÉÆÉï ÌÅÕÒ ÐÒïÓÅÎÔ ÐÏÕÒ ÎÏÔÒÅ 
futur: une dette que nous ne pourrons jamais rembourser à sa juste valeur. 
 

Cet ouvrage contenant de nombreuses photos en couleur et noir-blanc, se compose de 87 pages en format A4 avec 
ÒÅÌÉÕÒÅȢ )Ì ÅÓÔ ÄÉÓÐÏÎÉÂÌÅ Û ÐÁÒÔÉÒ ÄÕ χτ *ÕÉÌÌÅÔ φτυόȟ ÁÕ ÐÒÉØ ÄÅ φχΑ Ù ÃÏÍÐÒÉÓ ÌÅÓ ÆÒÁÉÓ ÄȭÅÎÖÏÉ ÅÔ ÄȭÅÍÂÁÌÌÁÇÅȢ 
 

Commande à adresser par Mail à: didi52327hotmail.com 
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AUTREFOIS...  
YPRES EST UNE VILLE AU PASSÉ TRÈS RICHE ET DIVERSIFIÉ... 
AU MOYEN AGE, YPRES ÉTAIT UNE 

VILLE MARCHANDE PROSPÈRE. AVEC 

BRUGES ET GAND ELLE ÉTAIT ALORS UNE DES GRANDES VILLES 

DRAPIÈRES FLAMANDES. L'IMPRESSIONNANTE HALLE AUX DRAPS EST LE 

TÉMOIN DE CETTE PÉRIODE GLORIEUSE. LA CATHÉDRALE SAINT-
MARTIN ET LES MAGNIFIQUES FORTIFICATIONS DATENT ÉGALEMENT DE 

CETTE ÉPOQUE.  
 

DURANT LA PREMIÈRE GUERRE MONDIALE, LA CHARMANTE VILLE E ÉTÉ 

RÉDUITE EN RUINES. YPRES A ÉTÉ PRATIQUEMENT RAYÉE DE LA CARTE 

PAR QUATRE ANNÉES DE VIOLENCE INSENSÉE, MAIS LES HABITANTS ONT 

RECONSTRUIT LEUR VILLE DANS LE RESPECT DU PASSÉ.   
LA PLUPART DES MONUMENTS ET DES MAISONS ANCIENNES ONT ÉTÉ 

RECONSTRUITS À L'IDENTIQUE APRÈS LA GUERRE, CELA A DONNÉ LIEU À 

UN ENGOUEMENT POUR LE STYLE RÉGIONAL, AINSI DES MAISONS NÉO-
FLAMANDES DIVERSES (GOTHIQUES, RENAISSANCES, BAROQUES) MAIS 

S'INSPIRANT TRÈS FIDÈLEMENT DE L'ANCIEN ONT ÉTÉ AJOUTÉES POUR 

COMPLÉTER HARMONIEUSEMENT L'ENSEMBLE, CE QUI DONNE 

AUJOURD'HUI À CETTE VILLE UN CACHET FLAMAND HOMOGÈNE ET BIEN 

AFFIRMÉ, ÉVOQUANT BRUGES. 
 

AUJOURD'HUI... 
UNE VILLE QUI BRUISSE D'ANIMATION  
La ville est entourée par une ceinture verte, les fortifications, qui offre de belles possibilités de promenade. La 
Porte de Menin est le plus grand monument commémoratif de la Première Guerre Mondiale. Le Last Post est 
sonné chaque jour à 20 heures sous l'arche, un moment poignant. Le musée In Flanders Fields, installé dans la 
halle aux draps, nous parle de la Première Guerre Mondiale à l'aide de témoignages personnels et de techniques 
modernes.  
 

Ypres est une ville à taille humaine, qui ne manquera pas de vous séduire. Les nombreux coins et les musées à 
ÄïÃÏÕÖÒÉÒȢ .Å ÍÁÎÑÕÅÚ ÐÁÓ ÄÅ ÄïÃÏÕÖÒÉÒ ïÇÁÌÅÍÅÎÔ ÌÅ ÒÅÓÔÅ ÄÕ 7ÅÓÔÈÏÅËȣȣ 
 

Depuis le début de la commémoration du centenaire, en  2014, Ypres est fière de se souvenir de la Première 

Guerre mondiale. Ypres, ville de Paix possède une longue tradition dans ce domaine. Via « Tourisme +», divers 

ÐÒÉÎÃÉÐÅÓȟ ÔÅÌÓ ÑÕÅ ÌÅ ÒÅÓÐÅÃÔȟ ÌÁ ÄÉÖÅÒÓÉÔï ÄÅÓ ÖÏÉØȟ ÌȭÈÏÓÐÉÔÁÌÉÔïȟ 

ÌȭÁÐÐÒÏÆÏÎÄÉÓÓÅÍÅÎÔȟ ÌȭÁÃÃÅÓÓÉÂÉÌÉÔïȟ ÌȭÉÎÔÅÒÎÁÔÉÏÎÁÌÉÓÁÔÉÏÎ ÅÔ le message de 

paix universel, occupent ici une place centrale 

BEFFROI & CARILLON  
!Õ 8)))Å ÓÉîÃÌÅȟ ÐÏÕÒ ÄÏÎÎÅÒ ÌȭÅØÅÍÐÌÅȟ ÍÁÉÓ ÁÕÓÓÉ ÐÏÕÒ ÐÒÏÕÖÅÒ ÓÏÎ ÐÏÕÖÏÉÒ 
ÅÔ ÓÁ ÒÉÃÈÅÓÓÅȟ ÌÁ ÖÉÌÌÅ Á ïÄÉÆÉï ÓÅÓ ÂÝÔÉÍÅÎÔÓ ÐÕÂÌÉÃÓ ÅÎ ÐÉÅÒÒÅȢ %Ô ÅÌÌÅ ÎȭÁ ÐÁÓ 
manqué ÄȭÁÍÂÉÔÉÏÎ ȡ ÁÕ 8)))Å ÓÉîÃÌÅȟ ÌÁ ÈÁÌÌÅ ÁÕØ ÄÒÁÐÓ Äȭ9ÐÒÅÓ ÅÔ ÌÅ ÂÅÆÆÒÏÉ 
ïÔÁÉÅÎÔ ÕÎ ÄÅÓ ÂÝÔÉÍÅÎÔÓ ÃÉÖÉÌÓ ÌÅÓ ÐÌÕÓ ÉÍÐÒÅÓÓÉÏÎÎÁÎÔÓ Äȭ%ÕÒÏÐÅȦ ,Á ÈÁÌÌÅ ÁÕØ 
draps servait de lieu couvert de vente et de stockage du drap, au bord du cours 
ÄȭÅÁÕ ɉÁÕÊÏÕÒÄȭÈÕÉ ÖÏĮÔïɊȟ Ìȭ)ÅÐÅÒÌÅÅȢ ,Á ÃÏÎÓÔÒÕÃÔÉÏÎ ÄÅ ÌÁ ÈÁÌÌÅ Á ïÔï ÁÃÈÅÖïÅ 
en 1304. Durant la guerre 1914-1918, le bâtiment a été entièrement détruit, à 
ÌȭÅØÃÅÐÔÉÏÎ ÄȭÕÎÅ ÔÏÕÒ ÅÔ ÄÅ ÑÕÅÌÑÕÅÓ ÍÕÒÓȢ ,Á ÒÅÃÏÎÓÔÒÕÃÔÉÏÎ Á ïÔï ÄÉÒÉÇïÅ ÐÁÒ 
les architectes-ingénieurs J. Coomans et P.A. Pauwels.  
 

#ÅÒÔÁÉÎÓ ÂÅÆÆÒÏÉÓ ÓÏÎÔ ÉÓÏÌïÓȟ ÔÁÎÄÉÓ ÑÕÅ ÄȭÁÕÔÒÅÓ ÆÏÎÔ ÐÁÒÔÉÅ ÄȭÕÎ ÈĖÔÅÌ ÄÅ ÖÉÌÌÅ 
ÏÕ ÄȭÕÎÅ ÈÁÌÌÅ ÁÕØ ÄÒÁÐÓȢ ,Å ÂÅÆÆÒÏÉ Äȭ9ÐÒÅÓ ÆÏÒÍÅ ÌÁ ÔÏÕÒ ÄÅ χπ ÍîÔÒÅÓ ÄÅ ÈÁÕÔ 
ÄÅ ÌÁ ÈÁÌÌÅ ÁÕØ ÄÒÁÐÓ ÅÔ ÓÏÕÌÉÇÎÅ ÁÉÎÓÉ ÌȭïÎÏÒÍÅ ÉÍÐÏÒÔÁÎÃÅ ÄÕ ÃÏÍÍÅÒÃÅ ÄÕ 
draÐȟ Û ÌȭÏÒÉÇÉÎÅ ÄÅ ÌÁ ÒÉÃÈÅÓÓÅ ÅÔ ÄÅ ÌÁ ÐÕÉÓÓÁÎÃÅ Äȭ9ÐÒÅÓ ÁÕ -ÏÙÅÎ =ÇÅȢ !Õ 
-ÏÙÅÎ =ÇÅȟ ÌÅ ÂÅÆÆÒÏÉ ïÔÁÉÔ ÌȭÅÎÄÒÏÉÔ ÌÅ ÐÌÕÓ ÓĮÒ ÅÔ ÌÅ ÍÉÅÕØ ÐÒÏÔïÇï ÄÅ ÌÁ ÖÉÌÌÅȢ 

 
Ypres :Belgium, Braun & Hogenberg, 1581-88 

(Wikipedia) 
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#ȭïÔÁÉÔ ÁÕÓÓÉ ÌÛ ÑÕȭïÔÁÉÅÎÔ ÃÏÎÓÅÒÖïÅÓ ÌÅÓ Ⱥ ÌÅÔÔÒÅÓ ÄÅ ÆÒÁÎÃÈÉÓÅ Ȼ ÅÔ ÌÅ ÔÒïÓÏÒȢ %Î ÏÕÔÒÅȟ ÃȭÅÓÔ Äans cette tour, qui 
ÓÅÒÖÁÉÔ ïÇÁÌÅÍÅÎÔ ÄÅ ÔÏÕÒ ÄÅ ÇÕÅÔȟ ÑÕȭïÔÁÉÅÎÔ ÅÎÔÒÅÐÏÓïÅÓ ÌÅÓ ÁÒÍÅÓȢ ,Å ÓÏÕÂÁÓÓÅÍÅÎÔ ÄÕ ÂÅÆÆÒÏÉ Äȭ9ÐÒÅÓȟ ÌÁ Ⱥ 
Donkerpoort », qui a défié les siècles et la Première Guerre mondiale, permet de passer sous le beffroi. Les 
robustes voûtes oÎÔ ïÔï ÃÏÎÓÔÒÕÉÔÅÓ ÖÅÒÓ ÌȭÁÎ ρςππ ÅÔ ÃÏÍÐÔÅÎÔ ÐÁÒÍÉ ÌÅÓ ÔÒîÓ ÒÁÒÅÓ ÖÅÓÔÉÇÅÓ ÍïÄÉïÖÁÕØ Äȭ9ÐÒÅÓ 
qui ont survécu les destructions de la guerre.  
,Á $ÏÎËÅÒÐÏÏÒÔ ÅÓÔ ïÇÁÌÅÍÅÎÔ ÕÎ ÔïÍÏÉÎ ÁÕÔÈÅÎÔÉÑÕÅ ÄÅ ÌȭÁÒÃÈÉÔÅÃÔÕÒÅ ÄÕ ÇÏÔÈÉÑÕÅ ÐÒÉÍÉÔÉÆ Û 9ÐÒÅÓȢ !Õ-dessus 
de la « Donkerpoort », sous le blason, on peut admirer la statue de Notre-Dame de Thuyne, patronne de la ville.  
 

NIEUWERCK  
Le Nieuwerck a été construit en 1619 contre le mur oriental de la halle 
ÁÕØ ÄÒÁÐÓ ÅÔ ÄÅ ÌȭÈĖÔÅÌ ÄÅ ÖÉÌÌÅȢ 2ÅÐÏÓÁÎÔ ÓÕÒ ÕÎÅ ÒÁÎÇïÅ ÄȭÁÒÃades 
ÏÇÉÖÁÌÅÓ ÐÏÕÒÖÕÅÓ ÄÅ ÇÒÁÎÄÅÓ ÃÒÏÉÓïÅÓ ÅÔ ÄȭÕÎ ÖÉÔÒÁÉÌ ÄȭïÇÌÉÓÅ ÃÌÁÓÓÉÑÕÅȟ 
ce bâtiment possède un aspect plutôt gothique, mais les ornements des 
arcades annoncent déjà la renaissance. Les premiers plans datent de 
1570. En 1862, le bâtiment a été restauÒïȟ ÁÖÁÎÔ ÄȭðÔÒÅ Ãomplètement 
détruit. Le « Yper Museum » y ouvre ses portes en été 2018, un musée 
moderne et dynamique sur lȭÈÉÓÔÏÉÒÅ ÉÎïÐÕÉÓÁÂÌÅ Äȭ9ÐÒÅÓȢ  
 

CARILLON  
Dès les XIIIe et XIVe siècles, le privilège de posséder des cloches est accordé aux communes libres, parmi 
ÌÅÓÑÕÅÌÌÅÓ 9ÐÒÅÓȢ ,ÅÓ ÃÌÏÃÈÅÓ ÉÎÓÔÁÌÌïÅÓ ÄÁÎÓ ÌÅ ÂÅÆÆÒÏÉ ÊÏÕÁÉÅÎÔ ÕÎÅ ÍïÌÏÄÉÅ ÁÖÁÎÔ ÄÅ ÓÏÎÎÅÒ ÌȭÈÅÕÒÅȢ ,Å ÎÏÍÂÒÅ 
de cloches a augmenté régulièrement, mais la qualité laissait à désirer. Après la Première Guerre mondiale, les 
cloches sont devenues un carillon à part entière. Au nombre de 49, elles ont été entièrement restaurées en 2012.  
Outre le carillon en live, vous pouvez aussi écouter des enregistrements de cinq autres beffrois de la paix du 
monde entier.  

o Loughborough Carillon & War -ÅÍÏÒÉÁÌ ɉ1ÕÅÅÎȭÓ 0ÁÒËȟ ,ÏÕÇÈÂÏÒÏÕÇÈȟ ,ÅÉÃÅÓÔÅÒÓÈÉÒÅȟ 2ÏÙÁÕÍÅ-Uni) 
o The War Memorial Carillon Cape Town (City Hall, Cape Town, Le Cap, South-Africa, Afrique du Sud)  
o The Peace Tower Carillon (Parliament, Ottawa, Canada)  
o The University of Sydney War Memorial Carillon (Sydney, Australie)  
o Beffroi de la bibliothèque centrale de la Katholieke Universiteit Leuven (Mgr. Ladeuzeplein, Louvain)  
o The Wellington War Memorial and Carillon (Wellington, Nouvelle-Zélande)  
o "ÁÔÈÕÒÓÔȭÓ 7ÁÒ -ÅÍÏÒÉÁÌ #ÁÒÉÌÌÏÎ ɉ"ÁÔÈÕÒÓt, Nouvelle-Galles du Sud, Australie) 

 
Presque chaque samedi après-midi, profitez du concert en direct du carillonneur de la ville, Ludo Geloen. Si vous 
visitez le beffroi, vous aurez peutêtre même ÌȭÏÐÐÏÒÔÕÎÉÔï ÄÅ ÊÏÕÅÒ ÕÎ ÁÉÒȢ 
 
CATHÉDRALE SAINT-MARTIN  
La cathédrale est une ancienne église épiscopale de style 
gothique, reconstruite après la Première Guerre 
ÍÏÎÄÉÁÌÅȢ %ÌÌÅ ÁÂÒÉÔÅ ÌÅÓ ÔÏÍÂÅÓ ÄÅ ÌȭïÖðÑÕÅ *ÁÎÓïÎÉÕÓ ÅÔ 
du comte Robert de Béthune, le « Lion des Flandres».  
 

#ÏÒÎÅÌÉÕÓ *ÁÎÓïÎÉÕÓ ÅÓÔ ÌȭïÖðÑÕÅ Äȭ9ÐÒÅÓ ÌÅ ÐÌÕÓ ÃÏÎÎÕȢ 
3ÏÎ ÐÒÉÎÃÉÐÁÌ ÏÕÖÒÁÇÅȟ Ⱥ Ìȭ!ÕÇÕÓÔÉÎÕÓ Ȼȟ ÎȭÁ ïÔï ÐÕÂÌÉï 
ÑÕȭÅÎ ρφτπȟ ÄÅÕØ ÁÎÓ ÁÐÒîÓ ÓÁ ÍÏÒÔȢ *ÁÎÓïÎÉÕÓ Ù ÄïÃÌÁÒÅ 
que seul Dieu peut avoir pitié de notre âme. Un Chrétien 
ne peut gagner lui-même le salut de son âme et ne peut 
en aucun ÃÁÓ Ⱥ ÌȭÁÃÈÅÔÅÒ Ȼ ÓÏÕÓ ÆÏÒÍÅ ÄȭÉÎÄÕÌÇÅÎÃÅÓȢ 
,ȭÏÕÖÒÁÇÅ ÄÅ ÌȭïÖðÑÕÅ Äȭ9ÐÒÅÓ Á ïÔï ÃÏÎÄÁÍÎï ÄîÓ ρφτςȟ 
ÐÒÉÎÃÉÐÁÌÅÍÅÎÔ ÓÏÕÓ ÌȭÉÎÆÌÕÅÎÃÅ ÄÅÓ *ïÓÕÉÔÅÓȟ ÐÏÕÒ 
finalement être jugé hérétique et interdit par le pape. 
 Robert de Bethune est décédé le 17 septembre 1322. Il est le seul comte 
de Flandre enterré, à sa demande expresse, à Ypres. Il reste connu comme 
ÕÎ ÃÏÍÔÅ ÂÏÎ ÖÉÖÁÎÔ ÅÔ ÐÏÐÕÌÁÉÒÅȟ ÑÕÉ ÓȭÅÓÔ ÂÁÔÔÕ ÐÏÕÒ ÌȭÉÎÄïÐÅÎÄÁÎÃÅ ÄÅÓ 
villes et de la Flandre, son comté. Dans la cathédrale, on peut voir un bel 
autel latéral avec retable et une statue miraculeuse de Notre-Dame de 
Thuyne. La cathédrale se visite librement, sauf pendant les offices. La tour 
ÃÕÌÍÉÎÅ Û ÕÎÅ ÈÁÕÔÅÕÒ ÄÅ ρππ ÍîÔÒÅÓ ÅÔ ÎȭÅÓÔ ÐÁÓ ÁÃÃÅÓÓÉÂÌÅȢ ,Å ÌÁÐÉÄÁÉÒÅȟ 
à côté de la cathédrale, abrite des vestiges ÄÅ ÌȭÁÎÃÉÅÎÎÅ ÐÒïÖĖÔï 3ÁÉÎÔ-
Martin. Ce lapidaire est une des rares ruines subsistantes du centre-ville 
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ÅÔ ÅÓÔ ÕÎ ÔïÍÏÉÎ ÐÅÒÍÁÎÅÎÔ ÄÅÓ ÄÅÓÔÒÕÃÔÉÏÎÓ ÃÁÕÓïÅÓ ÐÁÒ ÌÁ 0ÒÅÍÉîÒÅ 'ÕÅÒÒÅ ÍÏÎÄÉÁÌÅȢ ,Å ÄïÃîÓ ÄÅ ÌȭÁÒÃÈÉÔÅÃÔÅ 
communal, Jules Coomans, en 1937, est probÁÂÌÅÍÅÎÔ ÕÎÅ ÄÅÓ ÒÁÉÓÏÎÓ ÐÏÕÒ ÌÅÓÑÕÅÌÌÅÓ ÃÅ ÍÏÎÁÓÔîÒÅ ÎȭÁ ÐÁÓ ïÔï 
reconstruit.  
 

Le magnifique et immense tableau restauré de Joris Liebaert est visible dans une nef latérale de la cathédrale. 
#ÅÔÔÅ ĞÕÖÒÅ ïÃÌÁÉÒÅ ÌÁ ÐïÒÉÏÄÅ ÁÇÉÔïÅ ÄÕ ÓÉîÇÅ Äȭ9ÐÒÅÓȟ ÅÎ ρσψσ, lorsque 9ÐÒÅÓ Á ÆÁÉÔ ÌȭÏÂÊÅÔ ÄȭÕÎÅ ÌÕÔÔÅ ÃÏÎÔÒÅ 
Gantois et Anglais. Les Yprois ont alors imploré la pitié de la Vierge. Leurs prières ont manifestement été 
entendues car le siège a été levé. Notre-Dame de Thuyne est depuis vénérée à Ypres.  
 
PORTE DE MENIN - Des centaines de milliers de soldats y sont 
passés, sur la route des batailles 
 

3ÕÒ ÃÅ ÍÏÎÕÍÅÎÔ ÃÏÍÍïÍÏÒÁÔÉÆȟ ÑÕÉ ÒÅÖðÔ ÌÁ ÆÏÒÍÅ ÄȭÕÎ ÁÒÃ ÄÅ 
triomphe romain, sont gravés les noms de 54 896 soldats portés 
ÄÉÓÐÁÒÕÓ ÄÅ ÌȭÁÎÃÉÅÎ %ÍÐÉÒÅ ÂÒÉÔÁÎÎÉÑÕÅȢ )Ì ÓȭÁÇÉÔ ÄÅÓ ÎÏÍÓ ÄÅÓ 
hommes portés disparus entre le début de la guerre et le 15 août 
1917. Les noms des hommes portés disparus entre le 16 août 1917 
et la fin de la guerre sont gravés sur les panneaux du Tyne Cot 
Cemetery, à Passchendaele. Il y en a 34 984. La Porte de Menin a été 
inaugurée par Herbert Plumer, le 24 juillet 1927. 
 

! ÌȭÅÎÄÒÏÉÔ ÄÅ ÌÁ 0ÏÒÔÅ ÄÅ -ÅÎÉÎ ÓȭÅÓÔ ÄÒÅÓÓïÅ ÐÅÎÄÁÎÔ ÄÅÓ ÓÉîÃÌÅÓ 
ÕÎÅ ÁÕÔÒÅ ÐÏÒÔÅ ÑÕÉ Á ÐÏÒÔï ÄÉÆÆïÒÅÎÔÓ ÎÏÍÓ ÁÕ ÃÏÕÒÓ ÄÅ ÌȭÈÉÓÔÏÉÒÅȢ 
%ÌÌÅ ÓȭÁÐÐÅÌÁÉÔ Û ÌȭÏÒÉÇÉÎÅ ÐÏÒÔÅ ÈÁÎÇ×ÁÅÒÔȟ puis a été rebaptisée en 
ÐÏÒÔÅ Äȭ!ÎÖÅÒÓȢ ,ÏÒÓÑÕÅ 3ïÂÁÓÔÉÅÎ ,Å 0ÒÅÓÔÒÅ ÄÅ 6ÁÕÂÁÎ Á ÁÍïÎÁÇï 
les fortifications, au XVIIe 
 

 Siècle, la porte a été transformée et a pris une apparence classique, 
aux accents doriques marqués. Le 8 juillet 1803, Napoléon a visité 
la ville, si bien que la porte a promptement pris le nom de porte 
Napoléon. Depuis 1815, elle porte son nom actuel, la porte de Menin ? En 1862, elle a été détruite et cette entrée 
ÄÅ ÌÁ ÖÉÌÌÅ ÎȭïÔÁÉÔ ÐÌÕÓ ÑÕȭÕÎ ÔÒÏÕ ÄÅ  ρσ ÍîÔÒÅÓ ÄÅ ÌÁÒÇÅ ÄÁÎÓ ÌÅÓ ÒÅÍÐÁÒÔÓȢ #ȭÅÓÔ ÐÁÒ ÃÅÔÔÅ »porte » que les troupes 
ÂÒÉÔÁÎÎÉÑÕÅÓ ÐÁÓÓÁÉÅÎÔ ÐÏÕÒ ÓÅ ÒÅÎÄÒÅ ÁÕ ÆÒÏÎÔȟ ÁÆÉÎ ÄȭÁÌÌÅÒ ÄïÆÅÎÄÒÅ ÌÅ Ⱥ Ypres Salient Ȼ ɉÌÅ 3ÁÉÌÌÁÎÔ Äȭ9ÐÒÅÓɊ 
durant la Première Guerre mondiale. 
 

MUSÉE IN FLANDERS FIELDS  
 

Voici près de 100 ans, la ÒïÇÉÏÎ Äȭ9ÐÒÅÓ Á ïÔï ÌÅ ÔÈïÝÔÒÅ ÄȭÕÎ ÄÅÓ ÃÏÎÆÌÉÔÓ ÌÅÓ ÐÌÕÓ 
ÄïÖÁÓÔÁÔÅÕÒÓ ÄÅ ÌȭÈÉÓÔÏÉÒÅȢ -ÁÉÎÔÅÎÁÎÔ ÑÕÅ ÌÅÓ ÄÅÒÎÉÅÒÓ ÔïÍÏÉÎÓ ÓÏÎÔ ÄïÃïÄïÓȟ ÌÅ ÍÕÓïÅ 
In Flanders Fields est plus que jamais la porte vers la Première Guerre mondiale en 
Flandre.  
Le musée In Flanders Fields confronte le visiteur aux conséquences de la Grande 
Guerre. Grands et petits découvrent la vie et la mort dans la région du front à Ypres. 
 

,ȭÅØÐÏÓÉÔÉÏÎȟ ÁÖÅÃ ÓÅÓ ÐÒÏÊÅÃÔÉÏÎÓ ÖÉÄïÏ ÐÏÉÇÎÁÎÔÅÓȟ ÓÅÓ ÅØÔÒÁÉÔÓ ÓÏÎÏÒÅÓ ÅØÃÌÕÓÉÆÓ ÅÔ 
ses applications multimédias ultramodernes, vous plonge dans la vie sur le front. 

Chaque visiteur reçoit un bracelet «coquelicot» qui lui permet de prendre connaissance de quatre histoires 
personnelles de «monsieur ou madame tout le monde» pendant la Grande Guerre. Une fois connecté, vous entrez 
en contact avec une personne comme vous, qui a connu la guerre voici un siècle.  
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